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Aire culturelle
Une aire culturelle peut Ãªtre dÃ©finie a priori comme une zone  gÃ©ographique, d&#8217;ampleur le plus souvent supra-nationale,

qui se distingue par des Ã©lÃ©ments sociÃ©taux tels que la langue, la religion, le modÃ¨le familial, mais aussi le mode de vie et de

production, la structuration politique.

En cela, quels sont ces Ã©lÃ©ments socio-culturels qui distinguent un tel ensemble spatial d&#8217;un autre ? Comment en

dÃ©terminer les limites ? Les aires culturelles constituent-elles un pavage strict de l&#8217;espace mondial, ou

s&#8217;influencent-elles, se chevauchent-elles voire s&#8217;emboÃ®tent-elles ? La dÃ©marche arÃ©ale est-elle mÃªme

pertinente dans un monde toujours plus structurÃ© par les rÃ©seaux et par des connections oÃ¹ l&#8217;immÃ©diatetÃ© des

communications tendent Ã  abolir les distances ?

Cette notion a trouvÃ© sa pleine fortune au xxe siÃ¨cle avec l&#8217;accÃ©lÃ©ration de la globalisation, une mise en comparaison

systÃ©matique des civilisations et le dÃ©veloppement des area studies aprÃ¨s la Seconde Guerre mondiale. L&#8217;Ã©tude des

aires culturelles est par nÃ©cessitÃ© pluridisciplinaire et ses relations avec des approches strictement disciplinaires, suivant les

Ã©coles de pensÃ©es et les politiques scientifiques, ont pu fortement varier dans le temps. Nous analyserons ici la construction de la

notion d&#8217;aire culturelle, son Ã©volution dans le cadre de la globalisation et son positionnement scientifique contemporain.

-La construction d&#8217;une notion spatiale en concurrence avec le terme de civilisation

Les aires culturelles sont inÃ©galement distinguÃ©es de la notion de civilisation. Pour Marcel Mauss, la civilisation est une aire qui

excÃ¨de les nations et constitue Â« une sorte de systÃ¨me hypersocial de systÃ¨mes sociaux Â» (1929). Fernand Braudel utilise

indiffÃ©remment les deux termes dans sa Grammaire des civilisations (1963), quand JoÃ«l Bonnemaison considÃ¨re les aires

culturelles comme des sous-ensembles d&#8217;une civilisation (2001). Historiquement, l&#8217;idÃ©e allemande de Kultur,

l&#8217;ensemble des valeurs d&#8217;un peuple, s&#8217;oppose Ã  la notion franÃ§aise de civilisation tenue pour un

aboutissement universel, oÃ¹ la civilisation europÃ©enne se considÃ¨re comme la seule supÃ©rieure au XVIIIe siÃ¨cle (Bruneau,

2010). Ratzel dÃ©finit l&#8217;aire culturelle comme un Â« cercle culturel Â» (Kulturkreis) suivant une logique diffusionniste Ã  partir

d&#8217;un foyer de dÃ©part (1882 et 1891). 

Clark Wissler souligne les correspondances d&#8217;aires gÃ©ographiques avec des groupes culturels qui partagent une grande

homogÃ©nÃ©itÃ© dans les genres de vie et les mentalitÃ©s (Kroeber, 1931). Ces caractÃ©ristiques rÃ©sultent d&#8217;une

diffusion culturelle et, sur la base de donnÃ©es gÃ©ographiques, distinguent l&#8217;aire concernÃ©e d&#8217;autres aires. Pour

le gÃ©ographe Carl Sauer, les paysages culturels sont construits Ã  partir de la superposition de formes sur le paysage physique

(1926). Il prolonge les analyses d&#8217;Eduard Hahn (1897, 1909 et 1914), qui opposait les agricultures Ã  la charrue (rÃ©parties

depuis la Chine, le Japon et l&#8217;Asie du Sud-Est jusqu'en Europe de l'Ouest) et des agricultures Ã  la houe (des montagnes

d'Asie du Sud-Est et d'IndonÃ©sie Ã  l&#8217;OcÃ©anie, l&#8217;Afrique subsaharienne et en AmÃ©rique), et Sauer Ã©tudie les

origines de l&#8217;agriculture Ã  la houe (1952).

Pierre Gourou complÃ¨te sa thÃ¨se soutenue sur les paysans du delta tonkinois en 1936 par un ouvrage publiÃ© quatre ans plus tard

sur l&#8217;aire culturelle d&#8217;ExtrÃªme-Orient (1940), dont il s&#8217;attache Ã  montrer l&#8217;unitÃ© par un plus petit

commun dÃ©nominateur : le monde agricole et rural, ses paysages, ses genres de vie et ses valeurs Ã  l&#8217;Ã©chelle de la

communautÃ© villageoise. Cette lecture rurale, volontiers achronique, retrouve l&#8217;idÃ©e de civilisation agraire de Marc Bloch

(1931). Pierre Gourou souligne Ã©galement que la Chine constitue le grand foyer de civilisation de la rÃ©gion, les cultures

corÃ©enne, japonaise ou vietnamienne en Ã©tant des sous-ensembles. Il aura une influence dÃ©terminante sur les travaux de

Fernand Braudel et ses lectures historiques des Ã©conomies-mondes (1963, 1979). Dans leur prolongement, Samuel Eisenstadt

explicite une Ã©tude des civilisations dans une perspective comparatiste (2003).

La montÃ©e en puissance des Ã‰tats-Unis et leur omniprÃ©sence mondiale pendant la Seconde Guerre mondiale puis la Guerre

froide les poussent Ã  cumuler tous azimuts les informations sur les grandes rÃ©gions du monde. Ã€ la fois Ã©lÃ©ments pour

l&#8217;action politique et militaire, et dÃ©marches pluridisciplinaires en sciences sociales &#8211; rompant en cela avec des

visions europÃ©ennes initialement plus linguistiques et littÃ©raires (Edward SaÃ¯d, 1978) &#8211;, les area studies se dÃ©veloppent

dans les universitÃ©s amÃ©ricaines, puis europÃ©ennes, et elles privilÃ©gient un savoir contemporain sur les rÃ©alitÃ©s, enjeux et

acteurs des aires culturelles concernÃ©es (Szanton, 2004). Elles font l&#8217;objet de soutiens inÃ©gaux de leurs institutions

nationales.

Les Â« aires culturelles Â» dÃ©passent ici les notions de  territoires , privilÃ©giant l&#8217;idÃ©e de rayonnement et

d&#8217;influence Ã  partir d&#8217;un fonds culturel communs, et ne peuvent se limiter Ã  de seules aires politiques. Leur Ã©chelle

est Ã©galement supÃ©rieure Ã  celle de la grande rÃ©gion Ã©conomique.
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AprÃ¨s avoir connu une pÃ©riode de dÃ©faveur au profit d&#8217;institutions disciplinaires et d&#8217;approches thÃ©matiques

comme le Centre national de la recherche scientifique dans les annÃ©es 1980 Ã  2000, l&#8217;Ã©tude par les aires culturelles

retrouve une nouvelle pertinence heuristique dans les annÃ©es 2010 en France. Le CNRS mÃ¨ne ainsi une politique scientifique

aÃ©rale et il a crÃ©Ã© des groupements d&#8217;intÃ©rÃªt scientifique sur l&#8217;Afrique, l&#8217;AmÃ©rique, l&#8217;Asie, et

le Moyen-Orient et les mondes musulmans, regroupant dans des synergies Ã  prÃ©tention grand rÃ©gionale des laboratoires

initialement structurÃ©s par les disciplines ou des thÃ¨mes interdisciplinaires. Il s&#8217;agit ainsi de renforcer les liens entre

chercheurs sur une mÃªme aire, et leur donner en tant que collectivitÃ© scientifique une visibilitÃ© nationale et surtout internationale.

Ces synergies peuvent permettre de comprendre aussi des transformations complexes perÃ§ues, Ã  tort ou Ã  raison, comme

enchÃ¢ssÃ©es dans des rÃ©alitÃ©s gÃ©oculturelles, aussi variÃ©es que le terrorisme, l&#8217;Ã©mergence Ã©conomique ou la

redÃ©finition des relations avec la nature.

-Des aires culturelles essentialisÃ©es par la globalisation ?

La crÃ©ation d&#8217;organismes internationaux comme l&#8217;ONU et ses institutions associÃ©es au sortir du second conflit

mondial, engageant les Ã‰tats-nations dans des programmes internationaux, d&#8217;une part, l&#8217;accÃ©lÃ©ration de la

globalisation et la fin d&#8217;un monde idÃ©ologiquement bipolaire dans les annÃ©es 1980 d&#8217;autre part redonnent aux

aires grand rÃ©gionales, dÃ©finies sur des bases gÃ©ographiques de proximitÃ© et des cohÃ©rences internes culturelles et

historiques, le rÃ´le d&#8217;ensembles essentiels Ã  l&#8217;articulation de l&#8217;espace-monde.

Au-delÃ  d&#8217;un discours capitaliste et libÃ©ral, enrichi des valeurs de la dÃ©mocratie occidentale, qui veut s&#8217;imposer

comme le mode unique du dÃ©veloppement, des Â« mondes culturels mondialisÃ©s Â» (ChalÃ©ard et Sanjuan, 2017)

s&#8217;individualisent au-delÃ  des typologies rÃ©gionales anciennes. Bien qu&#8217;ils tÃ©moignent d&#8217;intÃ©grations

rÃ©gionales Ã  partir de langues, de valeurs et d&#8217;histoires partagÃ©es, leurs recompositions s&#8217;appuient

essentiellement sur des ressorts Ã©conomiques et gÃ©opolitiques contemporains. Il en va ainsi de l&#8217;intÃ©gration matÃ©rielle

et institutionnelle de l&#8217;Europe, des associations commerciales telles que celles qui lient les pays du Mercosur ou de

l&#8217;Asean. En Asie orientale, son intÃ©gration au systÃ¨me-monde, la maritimisation de son Ã©conomie et la littoralisation de

ses territoires nationaux ont permis Ã  cet ensemble de devenir une puissante aire rÃ©gionale, sans pour autant connaÃ®tre

d&#8217;intÃ©gration institutionnelle. Ces Ã©volutions sont aujourd&#8217;hui complÃ©tÃ©es par des projets de corridors de

dÃ©veloppement d&#8217;Ã©chelles nationales, internationales, voire transcontinentales.

Elles s&#8217;accompagnent aussi de nouveaux rÃ©fÃ©rentiels identitaires. Le discours de Singapour sur les Â« valeurs asiatiques

Â» dans les annÃ©es 1990 promouvait un modÃ¨le culturel et rÃ©gional dÃ©fini par opposition aux valeurs et modes de vie

occidentaux. Le fondamentalisme religieux dÃ©fend souvent des conceptions du monde en rupture avec la modernitÃ© occidentale

dÃ©noncÃ©e comme subie. La rÃ©volution islamique de 1979 est Ã  l&#8217;origine d&#8217;une profonde transformation de la

sociÃ©tÃ© iranienne de nature religieuse et culturelle. La vie politique indienne est traversÃ©e par de fortes revendications

identitaires. Le prÃ©tendu Â« Ã‰tat islamique Â» a menÃ© Ã  des dÃ©rives sanguinaires et barbares au nom d&#8217;un monde

musulman et arabe.

La lecture du monde par Huntington (1996) suivant un pavage grand rÃ©gional dont les principaux critÃ¨res seraient largement

religieux peine toutefois Ã  rendre compte de la complexitÃ© des aires culturelles dans un monde aujourd&#8217;hui de plus en plus

rÃ©ticulaire et connectÃ©. Le retour actuel Ã  un monde multi-aÃ©ral et multipolaire, portÃ© gÃ©opolitiquement par la montÃ©e en

puissance de la Chine et des pays Ã©mergents plus largement, s&#8217;inscrit aussi dans des rÃ©seaux

d&#8217;interdÃ©pendance d&#8217;Ã©chelles variÃ©es, qui dÃ©passent et pÃ©riment la stricte opposition Nord-Sud, et

s&#8217;appuient Ã©galement sur les liens structurels qu&#8217;entretiennent entre elles les mÃ©tropoles mondiales.

Enfin, les aires culturelles ne sont &#8211; et n&#8217;ont jamais Ã©tÃ© &#8211; homogÃ¨nes. Elles sont aussi faites de cultures

locales, d&#8217;Ã©chelles emboÃ®tÃ©es. Au bout de la chaÃ®ne, Amartya Sen (2007) rappelle surtout que l&#8217;identitÃ©

d&#8217;un individu ne peut se rÃ©duire Ã  sa religion et que ce dernier participe toujours d&#8217;une pluralitÃ©

d&#8217;identitÃ©s mobilisables en fonction du moment et du contexte.

Les aires culturelles, des savoirs situÃ©s dans un contexte de planÃ©tarisation du monde

L&#8217;approche postmoderne et la dÃ©marche du Southern turn (Robinson, 2006) renversent la lecture des aires culturelles

depuis un positionnement occidentalo-centrÃ© et replacent l&#8217;expÃ©rience occidentale dans des trajectoires multiples du

possible culturel. La modernitÃ© ne vÃ©hicule plus exclusivement un rapport de pouvoir issu des impÃ©rialismes d&#8217;hier. Elle

est aussi appropriÃ©e, recomposÃ©e, produite, diffusÃ©e par des pÃ´les mondiaux hors des anciens pays industrialisÃ©s. Les aires

culturelles ne peuvent plus Ãªtre le simple fait de dÃ©coupages rÃ©alisÃ©s sur des critÃ¨res extÃ©rieurs, elles sont distinguÃ©es

dans une dÃ©marche comparative et donc relative, et revendiquÃ©es par les populations concernÃ©es &#8211; et les chercheurs
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de ces aires. Il nous faut ainsi contextualiser la production de nos catÃ©gories. Les connaissances constituÃ©es sur les aires

culturelles doivent dorÃ©navant Ãªtre resituÃ©es dans un contexte de planÃ©tarisation des savoirs, dans Â« une histoire du devenir

planÃ©taire des histoires Â» (Chevrier, 2008). 

Thierry Sanjuan
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